
'ECHO DE MANITOBA 


Premiers Pion» 
niers du Manitoba 


Nous ne saurions mieux faire jmiir |.- 
aseigner nos lK'teurs sur I hisioto' j ^ 
Manitoba, «pu; tic «ilw IrMi.oi ((| 
(vaut rlu remarquable disniurs uo- 
ncé |>ar l'hon. juge l'rud'liomn a 
grande coiiwiilhm imlionule '-nue ,-j 
Ht-Uonifnre lo '-'I J'.ill M)0'\ fétu t„ 
la St-Jcan-I'ui>nste i ci 

Jotons un regard p iros|iert if sur | j, 
lie immense contrée de l'iMlcst i|ld 1' 

! us est piirlictlllènmeiit chère. l’en- 
lit. que se passaient o*» événements d 
,H8 re qu'est pour nous, lïimulieiis il 
Manilohn. lu naVe-patrie. plu- <1 

Hmrs missionnaires et voyageurs re- u 

" uituii nt le cours de n >s grands lacs s 

commençaient ù ouvrir la route de u 

luesl. Nos grands découvreurs 
ienl des hommes profondément re- I 

leux, t'est ainsi qtie Na-olet. l'es- 
leillers, Jnlltei, llertel, Mursolel. g 

|é et Gtnlfray qui lurent les prt- , s 
iers it visiter les pays ti en haut, > 

dèrent les missionnaires comme r u - * 1 * 3 

chist.es. On retrouve leurs noms 1 

ms les archives de cette époque, I ’’ 
mine parrains bannis, des sniivn- *' 
■s qu'ils avaient le pins souvent 
éparés ou baptême par dos cours 
instruction de plusieurs mois. l a 
lipurt des interprètes étaient des ' 
mimes fort distingués, qui par¬ 
ient le latin, lu f ta lirais, l'anglais, 
hollandais et l'algomiUin. C'f- 
Kient des jeunes gens de moins de 20 
Ks qui sortaient de la Normandie. 

K les vit conduire les l'ères Jésuites 
Hsqii'au lac Supérieur, parmi les tri- 
Kr oft le plus souvent ils avaient 
*jù instruit les chefs et baptisé les 
_fants. 

jl’lUB tard, fatigués de la vie des 
'.8, voulant, s'occuper de leur salut, 
rnel, ils renonçaient i\ leurs cour- 
i si pénibles qui avaient fait le 

f arine de leur jeunes» 1 , se mariaient 
fondaient des falsifies. C'esi bien 
|tort que l'on u confondu parfois 

Î ux classes d'aventuriers bien dis- 
icts ; les voyugeurs et les coiir- 
urs (les bois, lais voyageurs étaient 
s employés d'une compagnie de 
aile qui faisaient le commerce pour 
compte de leur neutre, la-s cour¬ 
us des bois, au contraire, ugis- 

i ent pour eux-mêmes, indépendam- 
nt de tout contrôle et le plus son- 
it contrairement aux ordonnances 
défendaient aux individus isolés 
s'éloigner des habitations 
.orsque les gouverneurs voulurent 
irlmer les désordres de ces aventu¬ 
ra. ils décrétèrent que le conuuer- 
des fourrures ne serait permis 
w'aux porteurs do licences. <>r, les 
i ttuverneurs n'en octroyèrent l ft jdu- 
tLri du temps qu'ft d'anciens offi- 
* Jjers en retraite qu'on désignait sous 
JTnom de " Commandeurs." 

••■ils paraissent avoir commencé leurs 
i»nrses dès 1670. En 1681 la popu- 

| ,n française ne s'élevait qu û 
150 «Unes et déjft l'on comptait 
courreurs des bols, il fallait è 
, prix endiguer ce torrent <mi dos¬ 
ait la colonie et emportnit les 
es vives do la nation vers les con- 
s sauvages. 

Menue fut faite d'aller du ns les 
Tondeurs deH bols, sous peine des 
>res. 1-0 nombre des permis fut li- 
é à vingt-cinq et Ils ne furent ac- 
lés qu'à des gentilhoromes pati- 
i ou ft des vieux officiers chargés 

'^serait fastidieux de suivre oes har- 

canotics dans leurs lointaines ox- 

sions. 11 suffira d indiquer les 
8 célèbres d'entre eux. Je ne ferai 
, les saluer en passant. Nlioht, 
-ès avoir passé quelques années au 
Nipinsing, atteignit les lace llu- 
, et Michigan et ne s'arrêta qu'a 
d raies jours de marche du Miss.ssi- 
!, I je P Marquette et Joliet tra- 
■œ-sôrent les Illinois et descendirent 
. «e Missiusipi jasqu'ft .50 milles du gol- 
[.%> du Mexique- . . 

- ■ Deagroseillers, accompagné de son 
‘ ■eau-fcère Radison, se porta vers le 
“d. et descendit la rivière Mbany 
usuu'a la Baie James qu il atteignit 
- Oroysokm de la Tourette 

hllt subséquemment le poste de 8t.- 
ne sur le lac Nepigou afin 
attirer les sauvages qui ai¬ 
ent traiter aux postes anglais de la 
io d'Hudson. C'est, lù que nous 
rouvons Ta Vérundrye en 1731. 
était le P° ,te lfc l ,luB avancé a 


l'Ouest. I.os voyageurs, effrayés sans s 
doute des difficultés de la route et de I- 
la stérilité «les immenses rochers qui 
fermaient l'enirée de nos ■fertiles plai- ,| 
lies, se dirigèrent de préférence, soit v 
vers le sud, soit vers le nord. I 

Ui Wisconsin et le Minnesota avaient t 
été parcourus par bon nombre de j 
Français ainsi que les plages inhospi- ( 
1 . 1 . Hères de la Haie d'Hudson, alors , 
que la Uivière Rouge était encore j, 
"terra ignoia". U y avait près de e 

lit ans que les cartes indiquaient "la , 

rivière pur oû l'on va aux Assini- ( 
boels. ù 12" lieues vers le couchant ' ( 

et |iersonnn ne s'était présenté pour (| 
tenter l'aventure. Enfin, lorsque 
l'heure choisie par la Providence fut 
non née. Lu Vérundrye apparut, armé 
de foi. «le dévoilement et d'un courage 
invincible, «.' est lui que llieu avait I 
désigné pour arborer la croix dans 
nos prairies et pour guider nos mis¬ 
sionnaires cha-gés d'apporter -la bon- > 
ne nouvelle. 1 

Il se mit è l'usuvn en I71H- En t 
1733 il se trouvait, au fort St-Charles, < 
sur le lac des liais avec le I’. Mesai- t 
ger. t'e dernier fut le premier mis- ’ 
sionnuire qui visita notre diocèse. En i 
1736. son neveu Uufrost de l.a .lem- < 
merage. mourait |iendant l'hiver, au 
fort Mnurepas. --t le I’. A. Ineau était . 
assassiné uve- 21 Français sur 1 lie 
au Massacre. 

Ces désastres éprouvèrent doulou¬ 
reusement 1'àdie si tendn- du dée-ou- 
xrei.r. mois sans l'ahattre. A la fin 
de sept.oml re 1738, le canot do Eu 
Vfrniidryo s’orrètaii as. conflaeni de 
l'Assinlboine. Saluon en passant re 
chrélien distingué dont lu rndieusc fi¬ 
gure illumine d'un te,von de gloire 
tout l'Ouest Canadien I-aVéranduve 
érigea sur la rive nord le l'Assinil.oi- 
n e. tout près de l'endro t oû ses eaux 
se nelont t\ celles «le lu Uivière bou¬ 
ge, un petit fort d'occasion qui ne 
servit dans la suite <|ue comme poste 
de rclai. C'est donc presquen face de 
la Cathédrale d.» St-Boniime que la 
première messe fut dite d. ns notre 
province, par le l’Ôre Coq' art, S. J., 
qui accompagnaii lô découv reur. Après 
avoir biVti le fori la Reine probable¬ 
ment A l a fourche des rivières Souris 
et Artdniboine, il s'élança, pendant. 

1 hiver, vers l'Ouest et se rendit jus¬ 
qu'au plateau du Missouri. 

Obligé û son retour, de reprendre le 
chemin de MirhdUm&Çinar. il donna 
l'ordre û son fils de pousser ers 
FOu st. 1-e lcr janvier 1743 le Che¬ 
valier de LaVérandaye gravissait les 
prainietB pics des Montagnes Koelv n • 
ses. 

I.'ouest était découvert. LaVéf. n- 
dnye chargé de dettes et de gloire re¬ 
tourna A Montréal pour répondre è 
des accusations suscitées par la ja¬ 
lousie. 

Il réussit a confondre ses délateurs 
Comme justice tardive il fut promu 
au grade de capitaine et décoré de la 
Croix de St-Louis Jamais croix ne 
reposa sur une poitrine plus digne de 
la porter. 

11 y a quelques années, Mgr Tac-> 
fit commencer la construction des as¬ 
sis s sur lesquelles devait, reposer 
plus tgrd la statue du découvreur de 
l’Ouest. 

I a statue de LaVérandaye proje¬ 
tant son ombre sur l'Académie Fro- 
vencher, la première maison d'éduca¬ 
tion établie par le premier évéque de 
l'Ouest, quel saisissant rapproche¬ 
ment! 1 aissez-moi espérer que i’As¬ 
sociation St-Jean-Rapt!ste pourra, 
avant longtemps, donner suite a la 
noble pensée de Mgr Taché. Nous de¬ 
vons ce témoignage de notre admira¬ 
tion à cet illustre voyageur de notre 
sang, qui a eu le courage de se frayer 
un chemin ù travers des tribus barba¬ 
res et cruelles, au milieu dos difficul- 
B tés d'une navigation périlleuse, dans 
1 «les contrées où aucun Européen n'a- 

" vait pénétré avant lui. 

Eegardeiir «le 8t-Plerre, Niverville, 
£ et I-n Corne de St-T.uc marchèrent 
._ sur les trnc«*s de RnVérandrye pen- 

L _ dant quelques années, mais la guerre 
„ força bientôt l n Fronce ft se retirer 
1- «le l'Ouest. Ce ne fut qu'à la fin du 
«lernier siècle que les Canadiens re- 
, n prirent la route de l’Ouest au servi¬ 
le «* ries compagnies de traite. Il est 
iv un fAit qui n'a pas manqué de frap- 
it per d'étonnement les officiers supé- 
ie rieurs de la Baie d'Tludson et du 
■*- Nord-Ouest: c'est la justesse de coup 
ni d’œil, et la perspicacité des Pêcou- 
1- vreurs Fra.nçais dons les sites choisis 
la pour ln construction des forts ou 
|s postes d'occasion. Voyons plutôt. 
l ' I-e fort des trois Rivièves est devo- 
4 nu le fort William. 1* for St-Pierre 


se t rouve ù quelques ar|>ent8 du fort 
Francis. Ee fort St-Charles devint 
•'l'Angle Nord-Ouest" qui pendant 
des années fut le terminus de la na¬ 
vigation «le lu route Dawaon . le fort 
Ilouge s'est transformé en la capi¬ 
tale de Manitoba; le Portage la 
Prairie s'est élevé a quelques milles 
plus bas que le fort des Trembles. 
I.e fort. Cumberland fut construit sur 


les ruines de l'ancien fort Pasgagac, 
enfin t'algary. occupe l'endroit où se 
trouvait naguère le fort. U Gontière. 
Cotte preuve d'intelligence, «le saga¬ 
cité .4 «le claire vision topographique 
des nôtres ne s'est pna démentie pur 
la suite. 

Ees anciens colons du pays se fixè¬ 
rent partout dans les vallées les plus 
plantureuses et les plus propres a ln 
fois A la culture et A l'élevage des 
bestiaux. Eeurs pères, après avoir 
battu les sentiers «le l’Ouest, n'ayant 
le plus souvent pour nliri que lu voû¬ 
te étoilée des deux ou un umliteau 
de neige, après avoir dépensé la vi¬ 
gueur de leurs tiras nerveux .m ser¬ 
vice des compagnies de traite, so re¬ 
tiraient. au soir de la vie, sur quel¬ 
que coin de terre qui avait charmé 
leur vue durant leurs longues cour¬ 
ses C'est la. «pi'entourés de leurs en¬ 
fants, ces patriarches du désert, ve¬ 
nu lent dans le repos et les mies du 
foyer terminer uno existence si ogitéo. 

C'est une erreur de croire que le 
groupe «le l'ancienne population tient 
son origine d'un grand nombre «le 
pays. 11 est assez certain qu'il n'y 
eut pas plus que 201 ) ('aiiadiens-fran- 
çais qui ont fait souch dans l'Ouest 
et. que ce chiffra doit éire considéré 
comme le maximum. Ees origines 
d'aucune famille Métisse ne remontent 
au delà «h 1784. Lorsque Mgr Pro- 
vencher arriva ô la Rivière Rouge, il 
n'y avait uicoro que f rt. peu do fa¬ 
milles Méi Issi-s. Ix* plus grand nom¬ 
bre des voyageurs retournèrent en 
Bas-Canada. 

Ixvs officiers de la Cio du Nord - 
Ouest firenl l'impossible pour leur 
persuudor de se marier, afin de 1«‘R 
garder A leur emploi, /nais la plu¬ 
part. hésitaient A le faire, parce qu'ils 
ne voulaient point élever une famif'e 
dans un pays où ne se trouvaient 
point, de missionnaires. I a présence 
de Mgr Provencher contribua à favtv- 
riser «-es unions. 

11 s'étnit écoulé environ 80 ans 
depuis que les premiers voyageurs 
avaient épousé des femmes du pays, 
lorsque Manitoba entra dans la Con¬ 
fédération et déjà ette population 
comptait 6.000 ftmes. Elle était maî¬ 
tresse du pays. Elle en imposait aux 
tribus sauvages qui reconnaissaient 
la supériorité «le sa v ileur. File jou¬ 
ait le rôle des Spahis d'Afrique vis-a¬ 
vis des Vrabes. Dans leurs grandes 
chasses légendaires, les anciens du 
pays t r- avaient une nourriture abon¬ 
dante - ii semblait, inépuisable et ils 
pouvaient également y satisfaire ce 
penchant irrésistible vers Ja vie n«v 
made et les voyageurs de long cours 
l a » Ionisation rapide de l'Ouest n 
surpris cette ract dans ses vieilles 
habitudes. Refoulée sur ses terres, par 
les nouveaux venus. Dieu sait, ce 
qu’elle a souffert «le ce changement de 
régime. 

I es bienfaits d'une civilisation 
avanrée ne sont pas toujours sans 
offrir un cAté de tristesse et d'amer¬ 
tume. Ie char du progrès en avan¬ 
çant a broyé bien des races qui s'at¬ 
tardaient trop au p ssé et ne sui¬ 
vaient pas l'flan imprimé. Ce n'est 
pas en un jour qtjn* l'on t ransforme le 
caractère des peuple.* 

Oeuvre des slè«-1es. il faut la poussée 
constante de plusieurs générations 

* pour déterminer une évolution dans 
leur mode d'existence et les habitudes 
de leur-vie. Aussi, nous devons con¬ 
server une profonde sympathie pour 
les premiers représentants de l'élé¬ 
ment français au Nord-Ouest et leur 

3 tendre en tout temps une main fra- 
r femelle. 11 ne faudrait pas s'imaci- 

* ner cependant, que nos compatriotes 
ne furent tous que «le simples cano¬ 
tiers, sans influence dans les compa¬ 
ti gnies de traite. Presque tous les in¬ 
terprètes furent pris danB nos rangs, 
tant à cause de leur grande facilité A 

i parler les langues indiennes, que delà 
? confiance et «le la sympathie qu'ils 
avaient su inspirer aux arborigônes. 

3 Chaboillez et Rneheblave étaient 
î bourgeois en charge de départements 
importants. Lesieur, Larocque. La. 
marre Cadotte, St-Germain. Bruée. 
e Lespérance. se distinguèrent comme 


guides ou eurent le commandement do 
forts considérables. * 

Leroux fut le premier blanc qui vi¬ 
sita le grand lac «les Esclaves et il 
fondu le fort Résolution. Quesnel 
traversa les Montagnes Rocheuses 
comme second du célèbre explorateur 
Fraser. 

Bref, nous avons été de toutes les 
grandes expéditions, depuis celles «le 
Franklin, Richardson et Deason. Mais 
au-desms de ces hommes si remar¬ 
quables par la trempe «le leur coura¬ 
ge et la fertilité de leurs ressources 
au milieu des déserts et de la sauva¬ 
gerie, s'élèvent deux nobles figures 
dont, l'ombre plane encore au-dessus 
de nos prairies et qui dominent, par 
leur grandeur et leur noblesse,tous lez 
hommes do ll'Ouest «le cette époque ; 
je veux parler des deux premiers évê¬ 
ques de ce pays : Mgr Provencher et 
Mgr Taché. Ils ont été, par leur gé¬ 
nie créateur et leurs œuvres fécondes, 
les Pères du Nord-Ouest dans l'Ordre 
de la foi et de la civilisation chrétien¬ 
ne. 

Juge PRUD'HOMME. 

La Colonie de Laurier 

Nous avons déjà mentionné lo nom 
de cette colonie dans notre étude sur 
Ste-Kose du l*c, mala, elle mérite 
mieux qu'une simple mention, sa si¬ 
tuation le long du chemin de for du 
Lac Dauphin ; la qualité du sol, l'a¬ 
bondance de. foin, d’mu, et de bois 
qui caractérisent cetto contrée, font 
de I aurior un point a signaler tout 
particulièrement aux nouveaux co¬ 
lons. 

Nous publions avec grand plaisir la 
lettre suivante de M. Trottier. laquel¬ 
le renferme tous les renseignements 
désira blés. 

Au rédacteur de P"Echo de Manitoba' 
Laurier, août 1900. 

Monsieur. 

Nous apprenons que vous avez, l'in¬ 
tention «le publier un numéro spécial, 
dans lo but de faire connaître les 
avantages t|u'offre le Manitoba aux 
colons sérieux, désireux de s'établir 
eux et leur famille. 

Nous vote félicitons de votre idée 
patriotique et nous serions désireux 
«le faire profiter notre colonie de cette 
t onne aul aine. 

Permettez-moi donc de solliciter un 
petit «Bpace dans votre intéressant 
journal, et de contribuer a votre belle 
entreprise en vous donnant quelques 
courts renseignements sur Laurier et 
ses environs. Laurier est une place 
avantageuse aussi pour ceux qui vien¬ 
nent ici avec quelques ressources que 
pour ceux <|ui viennent sans aucuns 
moyens. 

laurier est une colonie composée de 
Canadiens-Français, de Français et 
de Belges, tous contivnts et satisfaits 
du résultat de leurs travaux, et tous 
aussi confiants dans l’avonir. 


Notre colonie est l'une des plus ré¬ 
cente» du Manitoba, elle n'est ouverte 
que depuis cinq ans. et pourtant dois 
comptons déjà 80 famille» canadien- 
françaiM». toutes établies à proximi¬ 
té de la station, car 11 est boa de 
vous dire en passant que nous avons 
une gentille station de la ligne du Ca- 
nadl&n Northern Ry. connu jadis sous 
le nom de chemin de fer du Lac 
Dauphin. 

Nous avons deux belles écoles od 
l'on apprend le français et l'anglais. 

L’on travaille i-n ce moment A 
construire une église et un presbytère 
à I-aurier; nous avons un prêtre ré¬ 
sident qui dirige les travaux, et «pui. 
d'ici peu, va organiser notre nouvelle 
paroisse. 

Notre bon curé sera heureux de se 
mettre A la disposition do tous les 
étrangers qui désireraient de plus 
complets renseignements, ou qui .se 
décideraient A venir visiter notre co¬ 
lonie. Us peuvent être assurés de ren¬ 
contrer parmi nous tout l'appui «t 
l'aide possible. 

il reste un grand nombre «lo bon¬ 
nes terres A preudre comme home- 
steads (,terres gratuites) et pour 
ceux qui préféreraient acheter «ira 
terres de la compagnie de chemin «le 
fer. ils pourront les acquérir au prix 
de $3.00 l'acre. 

Au prix «1e $3.00, un nouvel arri¬ 
vant peut se choisir A son gré une 
terre à culture, ou une terre A foin, 
ou même une terre boisée. 

Notre région offre «l«‘s avantagea sé¬ 
rieux, très multiples, par suite de 
l'abondance d’eau, de foin, de terres 
A hlé, etc., etc. 

L'élevage des animaux réussit très 
bien, le pays est éminemment propre 
a la culture mixte. 

Un autre uvuntage, c'est notre pr«>- 
ximité «1e la montagne (Ridlng Moun¬ 
tain). Celte montagne, admirable¬ 
ment boisée, nous fournit A profusion 
le bois de construction. Chacun est 
ainsi A même «le se bâtir, do scs 
bras, et pour un prix des plus modi¬ 
ques, le seul déboursé étant le droit 
de coupe, dû au gouvernement, et qui 
est des plus faibles. 

Une scierie mécanique débite le bois 
en planches ou en madriers, et le co¬ 
lon n'a qu'a mener son bois a la 
scierie pour obtenir tout ce dont il a 
besoin dans la construction de sa 
maison et «le ses autres batiments. 

Nous avons A Laurier plusieurs ma¬ 
gasins, très bien fournis, où l’on peut 
se procurer toutes les nécessités de la 
vie. 

Un autre avantage ù considérer, 
surtout par ceux qui n’ont, que peu 
ou point de ressources, c'est le tra¬ 
vail assuré pendant tout, l'hiver A 
ceux qui veulent aller dans les chan¬ 
tiers ouverts sur ln montagne, «-oit 
pour abattre, soit pour charrier. 

L'été, il est facile «le se procurer «le 
l’ouvrage chez les fermiers, a un prix 
rémunérateur, de sorte que ceux qui 
n'ont rien peuvent venir en tout» 
confiance: en peu «l'années.ils auront 
ainsi amassé par leur travail un p«v 
tit capital qui leur permettra de se 
consacrer entièrement ù la culture do 
leur homestoad. 

Ijv terre est. riche, la couche arable 
est «Pune épaisseur qui assure la du¬ 
rée «l'une culture payante. 

Tandis que la majorité de la pro¬ 
vince souffrait cette année de la sé¬ 
cheresse, ici, â lAiirier, nous n’avons 
nullement souffert: l'abondance de 
lacs assure une égalité merveilleuse de 
tempér attire. 

Nos récoltes sont classées par tous 
comme bonnes. 

Je serais heureux si ces lignes pou¬ 
vaient décider quelques-uns de nies 
compatriotes, ou tout autre nouvel 
arrivant a s'établir A Laurier, car 
ie suis convaincu que ce sera pour 
leur plus grand bénéfice, et qu’ils ne 
sauraient, faire un meilleur choix. 

P. TROTTIER. 

TEMOIGNAGE 

Joseph Choquette est un canadien- 
français qui vient de l’Eta< 
sachusetts, un des Etats-Unis d'Amé¬ 
rique. Il s'est établi, en 1883. dans 
la paroisse de St-Alphonse, Manito- 
Rang 12; il a bien réussi e* est 
ba, sur la section 82, Township 5, 
satisfait, il vaut aujourd’hui $4,- 
000.00 claires a lui. et s'occupe d'é¬ 
levage et de culture. 

Il cultive 100 acres de blé, 25 • a 
avoine et 25 en orge. 

11 recommande à ses compatriotes 
de venir s'établir ici en mai ou juin. 


L'ARGENT 

DEPENSE 

POUR 

RENDRE 


x magasin de tapis 

_ i ^- 1 _ 

DE 

Des Commis français BANFIELD 

pour nous servir. aANtltiLU 

■■ A 494, Ru« Main, 494 


WINNIPEG. 


Votre maison agréable à vos visiteurs et amis et, cotnfortable à vous-même 
et à votre famille EST DE L’ARGENT BIEN DEPENSE ; vos amis vien¬ 
dront vous voir plus souvent et votre famille plus satisfaite si vous allez voir 

LE MAGASIN DE TAPIS ET DE FOURNITURES DE 
MAISON DE BANFIELD 

Nous avons tout ce que vous pouvez désirer comme ; 

Tapis - depuis 25c la vg. en montait. Draps, Serviettes et Literie, 

Linoléum “ 25c 11 11 Couvertures, très bon marche, 

Tapis de Cork pour salle à manger, Rideaux, Hoses, Nattes et Carpettes 
ckacun en i 65c la vg. bon marche. 

Souvenez-vous que nous posons vos tapis, les enlevons et les remplaçons 
sans frais, et si vous habitez en dehors de la ville nous 
payons le transport. 

VOUS EPARGNEREZ VOTRE ARGENT EN AOHETANT AU 

Magasin de Tapis de Banfield, 

494 RUE MAIN, Wlnnlpeg. 










